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Le vieux nmar-chsl était dans uin boudoir Il Sis ontd'abord dirigé leurs attaques con-
d'une crequetterie charmante, tenant entri ses tra les îruiusuqui pesaient sec le blé, c'est que
mains les pieces du procès qu'il était appelé àc'étaitl'urticle sur lequel ils savaient tte la lut-

juger, lorsque son valet de chambre ailnonça le te seriit la plus acharnée, et qu'en enlevant
comte de la Pailleterie. cette i o me l'a ai spirituellenex-

A Àt nom, le due releva ha tète ; il se faisait priué M. Cehden, ils étaient îîaitreu du champ
un mouvement pnrmîîi ses souvenira. de bataille.

Ie jeune homme entra. I 'abuiliiadiibill îles céréales est lunc la
- Le coite de la Pailleterie ! le comte lela vi-tUrccentète deafre tcsdlrs sur les pruhi-

Pnilleterie !murmurn lu <lue ; et-ce que vous t etellealre cet iniceisse avantage lie
seriez, par hasard, le fils du muarquis le la l'ail- frîir tan preuve irrésistible litre lefree <ru-
leterie qui mit'a servi de témoin à Philipsbourg, ien lis'ît pas adopté ce systéme par
lorsque j'ai t é le prince de l xen I .- gîiTtm C et parcs qu il et reu oute nt acun e

-Justement, lonigneir, et j'ai souvent euicurreîcet climnie lu <isent stucscesse ios
entendui rioiter l'aventure à mon père. a'ler'aires, puisque la première applrcation

- Ah ! morbleu ! s'il en est ainsi, nseyez- iîiiiluufaitelîleurs prîncipes a prié suivlu
vous donc, jeune honme, et raontz-moi votre lu iii avait lusaàreuter la cuncurren-
affaire.rétrangère, ch iont 'imîiorlaiioitpeut, dans

La comte raconta la choseo delpoint en peint ; certains c, 'lever à îes cornies iuuîensee.
coniment le marquis le Jou"• avait ouvert la Ilîitots. hlesice, les ligueurs, Anglaiset
porte le la loge ; comment il y était entré ; ie îeuhunspasue vite qu'eu tavaillant peur nu-
comment il avait adressé la parole à la femme ire i tié, liravailluis eîu niéîe temus pour

qu'l accompagnait ; comment elle lui avait ré- le boileurlel'lumuntittuteutîérreet pour

pondu ; comment cele réponse avit n îîue'îu l'e riiisneit îe la pix.
l'insrite gum ous avons diîe ; et comuumeit, hii., Il Féuicitius-iuîua <'avoir n Roi qui a coin
avait jeté le marquisIde Jou"'' ci irecuin res prisîsilo, tîuimtdIt iredntsle miii-
aiu parterre. -heile la paix, et le développeenttdi]uîlilt-

Le due eécouuta le récit avec toute la gravité ètldii puple. Dcsceîilait lu grnd houri IV,
qu'il mériinit, et hochant la tête : qui au rêvéliaisîuverselle, il eet comme

- Allons, allons, mon jeutme ami, dit-il, il y qui ltrucuruiousse vo irerclesjîîurssn-
à matière à uIel.ces de lu vie, et îille lu paix régie sur le icide,

- N'est-ce pas, Nloniriiegnteur, fit tu jeune et il a compristquitle cauuueîCUce§seil LIvait eu
homme.nsi-rmr le nîs 'lîirtu.

- Et il faut tue le marquis de Jou'" se Il('st donc!oen aide à amun gouverne-
batte. ctit qîele 1rcliuetes grausiliuipea de

- C'est mn avis. la lité commerciale.
- Seulement, comme le duel est défendu et l 1  îsîi-its les huena e prits rue-

que vous nie trouveriez pas de témoins... ir--tîdriviu q!tela tut le vtialirorrès, et rien
Le duue part réfléchir. îîss lis cri-théries creuees iti*,sîu debite à la

- Eh bien ! demanda le jîeune hommeiin ? tiiit-puiu ze ans. mi lui,<es appels
- Eh bien ! je vous servirai de témoin, et perii-ttiîls (lire le- a fot aux passions

vous vius battrez dans mnt jaruidin. ci ah 'uieul cantiia
1, hurtue îar iisiir surgI

La choîse iuit lietu le-lelndemain, commiue il à J'horizonî hue. 1iiolidilitiuhiicpu

avait été dit, et le n pirIiie de Jou- reçut <eux iins eiibnrasça ite et duit la s liiii recta-
coups d'épée qui ne le euérirent pln, à ce qu'il nierait air rtîîîtnire:c ihiisgr and calsuetculus
parait, d'ouvrir lels oges qui n'étaient pns à atrudence.
lui ; car il fuit tué ci 1786, à la nulite iI'uie t essisirs, l'îeîuvre que nia entre-
querelle a peu près semblable, raîtassée cetteprise etiassiz helle purtnus y voirr etuliv-
fois à Opléra.rmt. Sa ri-lisati n est sa1plus granule réviîi-

- Voilt mon anîecdoteu ; peut-tre i'est-elle iu it ait ais c-utlieutd ira leîmunde.
pas déplacce dans la préface de votre ouvrage. IC'v-t lutriruuuhîu letua uentruune,

- ltivous i gaantsz 'authentcit ! sirvnller,îet l ir
- Le jeune homme, c'éait mon rpér- ; le tcrau .

marquis de la Pailleterie, 'éiit mi grfaud- utl)euia six tlle uns que lemnelexiste,

père. liillite oru gouvurteuneîuahe avait huujîurs si-
- Et vous une inlalonnez. . . . puniltà la caqti - - tc tu

- Dans toute na :.ruilité, vît que j, l'a i ra- iiii c-ad'armes. La coiseuue iceétitlin-
contée rarement, et que je tna l'ai jamais ettr. i tiiti l(11sp-id ne le la gierue, et a lui suie

- lerci. lu meurtre, le pillage eth'op1irvcsuaua lut faile par
D îe qui 1 le tort ! 'Commenutut sXiîiuii-r aloîra des inlllielirs

- De votre niseclote, d'abool, et de votre qui naut i louieinps affli- liruaiitua1Iul
préface, ensuite.i.tit t t ii ustitiieiuogijute irgan isatieui

- Comment. dle mn préface 1 mais attrin lezlit, la suarité.

donc qu'elle soit e'ite. 44 Eh bietii u-îl'hîuui la1frce lu-letiti
- Elle l'est. Iilru est reuteese.],a révoutionle 1789 a
- Corumieit,elle l'est !rcrsîuqils a chuntisdrota ci prclament IX-
- Sans doute : je ne suis pas venu seul. guhîti
- A vec qui1 tes-vusis venu !'-Itr i I.il-ratillulî et L'tucciere r-
- Avec noire ami R..., qui est stnographe. i cle la nlvohîîiuniu hîail.ius ievuiait à
- lion ! et il est la laiilr i'Srtnl Du-llces guersigii-
- Danus votre enhinet-.tc- oi luaFratrie îuîuîuîuit lrilili,-téidiumone.
- Et il n tuout entendu i tlCe liiuit t1acoûtttassez.crer uila pères
- l-t tout écrit. vie nan u iriîuîua lutle conserver et d'eu
- De sorte que 1déneIip'ver litu
- De sotue que, mon cher élève, il n'a p i L nCe ihe iilamse ris e e1.ic acse

quî'à Partir hodea cachette ; et voua voin n'avez lnlveuse ne peut î-îuulîic a guerre, cr elle cr
lus qu'à sign-er, supprta tut leselit s urirtaé---nses
En ellet, I... sortit lu cabinet, tenant rinq avaitiagus. I,'leireIiau révolutioui uiIsste
ou six feuillets dn papies coiCuverts d'hieroa- mu tu eariJoue ciiéîtcteeps la

glyphes. aix céiuérehe t li ttLuilililt-

Je edlis la main rugauche à R..., et pris une iseraiîlehet l i our liriuir I es
plume de la main droite. vo isiii' gi.lau c t ravusé. lutte

- Atteidez au mnoins,dit lR....,iiu jevous sainte qui ihult inietetlunion îles îeulos ait
relise ce que voil venez dce re dicter..liilde les drviser.

- Jer te relis i umar, cher ami.-'i Qui serait ire à l'avance quels seront les
- Et vous signez i
-- De confiauce. Mt itlui!hQue hit-iladt-nir îe la suipres-

- Signez donc. cliles ua rièées quisarelt les lupleet
Je signai.-eutIracctte îîuilacrce ? Ne ait-ce lis cou
Et umainutenant voici, non pas In préface telle igot'ur réc- parcles poétes (triotus serions

qu'elle est sortie de Ina lue, mais la Causerie e à coir seréaliser 'lits ics n-uxa1

telle qu'elle est tombée de clin bouche. A ceux 1-0ebut est t01 grandhtrp nobie, tour uue

qui liu trouveront mauvaise, il tue resera la ililuésihiddfinus dévoie-a ctte grande
ressource de dire qu'elle ili éte bien mîîeîleuie ;tutCouragelie la eja
si Grisier m'eût fait mettrecr inprison, cciome vila or- 'trui:lissiciéts cuulinere uns cf-
30 %olà iavu eiustul -l iis ttnît i lciuoitté ux liîe ls ïfi-res

Aecita .-yiînt P NIAIa M- lAMIunt.rrc, a a têt l-îe s mtrnhit le
euaîuIld tthleuu. que nuuâ

5sotmmiesIi hlucresxîle 1
ftur auj.ur.'hui.

a- je enianipirsu îile leuoia à la vutuhé de ntotre9

NOUVELLES ETRANGERESs
- ~~quît n'éttatoi i it-puihai-u de LC cluii

111.1 -' t îrtlI il. , 0i batnqîuet (qui luii
à. COIgItEN A BORDA X. oi ilusaVous fi con-

-Le l0 seitetlre, un baîluîuîet ttuqutel se sontr0l-1lilm.. Itituquims'adressatuIlis inieulié-
assis 250 convivs, a été olTler à Richard Couhden, cemmiiihau ia tstart srut pour oIt

par l'assuciationî ult libreé change de luinileatix. jet uPi-siquuer îrnuurtsuui l'.X reeterue maintient
Nous citerons, ets citier, le ituas porté à lit- îd-i uita de-es'suivi s idFence, on

chard Cobden par NI. Dfufur-Dubergier, maire te te u'elle 1i tarit'autres r c-
de Bordeaux, qui présidait le bauquet. tolutasq taeifs.

I' lessieurn, 'l Je regrette, a lit NI- llnn, quenime con,
" Je vus prîsposo ilu hoire è la santé de bI. siîmniîuuus i pe le vandumurnhesmproduits.

-Coblen, lillustre clef le ha ligue anglaise, le les fus-c <cuiten-s i'Alugiierre oni reerelté qac
champion de la liberté comierciale, le p;omo.-icrrelate ccîîîuue lstarifsnglais n'uiisn
tour de l'alliaince fraternelle sie puiles. été hluletivrale à I'imrtton tiepounts

e' M. Cuulsudenl, dans un banquet réceui re- le vtre Miui, et rota ttu teltdtu vs ;mi
Crettait. qu'il y ût deux langîtes là (ifù il n'ys viile savez. nure foile Angleterre ce pr.
avait qu'un cSur. En efit lesniciurs, le risuil- luit ias do viii. l'es uls élevés dhnt il nt
tat de la libertée Iucomlimerce, C.'est la fratn 1 i- é- ern clu cire fiéa meiuilimupas linsdInitsépru»
des homnies, c'est lu sytlume dc la ipaix substi-leitrruetch c'est cContru la Pratectiotuqonume
tué au nysète de la guerre. Avec le cmuîuauer.-iOiidSeiuiCiit àtéetcdirigé.
ce libre, les frontière uliiparauseii, les intér ts I' léIaticus nangéeda les taxes aun le vit
se confondent, et bientult le muuondu eit formtera pettête et est cenîaiilenient, <anslmosaopiniot,
plus qu'une seule nation. aetuuaine menturun Iière et mlitimîuue

SrsVoilà, Mesieur, la granue révolution éco.Imutis mmcc agitation n'ôtii politique ni fituan-
nomique et mgoralo qu'ou tentée les lguueursanîm- Cière. Etic était exclusivee îru;vcv.
glnis ; car eut s'attaquantta u bill de.iriéile-s, iblatiuauiste. Il fîutemir campte d'ailleur, de la1

nt pnr le fiit, retversé le miiinopuole et le privi- '"'acde dimnution dernt omuelbaisseuenu
doL&. g .do lesaucti îe druits et ul'abliie diaeautueupi
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d'autres faisaient prévoir à air Robert Peel; et il
est naturel que la pruilence ait commandé à cet

lomnne d'Etat le ne toucher qu'avec iénage-
nient aux droits sur les marchiandises qui n'ont
pas du sirnilaires chez nous, et qui, parce mot,
ne sont l'occasion d'aucune spoliation exercée
sur in classe ou une autre. Je ne doute pas
qu'à mesire que la réalisation de nos principes
fera rassentir soi heureuse inluetîco iir ics
tliantces, l'Angleterre n'en prenne occasion de
dégrever ceux des droits fuiaux qjui présentent

rait presque prendre pour île l'liustilité, et d'acti-
ver amitsi les relations îcommîermciaes de nos deux
aiys,relatiuons qui sont s immîîenîsénutîmlau dosesous
de cc qu'ellis deveaient être. J'ajouterai qu'en
Atngleterre il n'y a pas d'intérêts opp1ost-s à iii-
trodution des vits et des spiritueux de France.
l'outes les classes sercieiit également salitdaites

de voir les droits réduite. .îrnis vouti serez d'ac-
cord avec moi que, pour activer les commîîîîîunîi-
cations des deux iiations, il ne sulllt pas d'éloi-
gîîer les obtiacles d'un côlt seulement, il litut

litue les dimîiuiitiouns des droits sient réciproques;o
car, sans cela, point d'ce/en epointde con-
nerre. Je le croi mème alialis que l'abulitiun

entièree îles irises sur les vilna français pût en
faire auguienter aensiblemet la -onsumation

chtez nous, à moins qu'te-n mièe temîps ion n'-
lért teez voue une rêduction notabl daîta vos
tarifs."

Il a été aeééen Angleierre 250 navires
a dsuii-tion de la mer Nii, de la lélier-

rane, du Portugal, des Etats-Ui- s et ii-me de
de la Patagonie, pour aller clherchler du rmus.
'ous vus bâliues ei-roui leur retour eit Irlnuie,
où la récolte des pommes de terre est tout-à fuit

perdue.
- Ont lit dans le Courriî d i/liH-rres:

a Il ut est arrivo in Angleterre, cette année,
qute quatre bltimens venant de la prlue de l it

baleine laits le Sudi ;ils 'nt pias apiirté. 40M
tnn-aîux <dPhuileuitre cux <utre.. C'e t 1ue
peu te de plius de, 5X,000 ir. pour lt rmIî te
qui lariientt iouloir r -- enoner à ce comerr.

Tari tntur les b -- i d

vieilles doiestiques de m1a mère, prendront soin
du chien et des clists."

A propos de ce testament surdit, dit le Globe,
la question de savoir sbile droit le Il) pour 100

idl'bitiude, grève lts cie ltis à des étraii
gers (n'étant îns a lu sng d la t festatrie) lie.
serît sur les les iti ài es iiires-ans utimux.
On pense que l on, attendu que l'acte dts dirîiits
sur les les, ne dit rien des le-p faits nux chens
et aux cIhtis.

AE. - Oln cirit le Carlsrilhe, le 14$ sep-
teblire ; " ien que la sesions de- chaibires
soit trus-avaicée, il i'cst lai probable qu'eue
soit clase avnt a i-septeîbn-, iar, outre quel-

<s raçpîîorts rel:tils ail ut,il v Y encore
lieuors moliois à lurdre du jour, sur lesquelles

la chaibr voudlra se prononcer cette iinée-ci i
telles saut la motion sur l'institîtion dit jury,
sur l'il-éienthllire des juies, sur la ideriande

code le police, sur la inécessité i'attribiuer
aux triiirnaix n-uIl la juridiliîn pénale, dont
la îiîolite est ilvestit dans Certainuis tas, sur l'ac-
ise lu viii, sur l'incompatibilité de certaines
fotinis navo-c îladput , ainsi qj e sur un
graui n Iombe le pîitioîs.4"
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CeUx de la -. 'AnthIcterre ta Pu oa qui autre lt .ine vaure illa lier-

désormais s'adresser aux Etats-Unis puirt les ' iý e irînîuul et mmsiet prtthri i-ue
huiles de baleinue." ' que préeite .tlai em ri moderum.en

pEurope et o on;ueditsmhe elatpro-

e- Le génural Narvaez, vient de quitter P- viluure hi 'lîuîi Iuîut iie lercoinliu evchlui îdans
ris, pour retourner a à sldrid, où il est apple a iliqulJ olit se' re ii anu hi a ar- u ni n il-s
siéger aux corties, qui se réuiînt1 le 1k de-c fhu liiu na es. l).u . aii r- po :lirue, lans
mois. rru s -iil, I l'ordren '1 :1i . ut-stut

- Les dleuirounss'nx pu.ri tua rene lsa- ntria imee-at gui e hit leus n Sux, u im
belle et pour l'iniite o uie, sont conuiindés telinrapprohilier titiviimited li s uni ui t tris

à Paris. C'est Mie la coiesse ]resnî, t nt ti l--t mils aialonitiitlt

ltinine le 'iuasaeur, ui s'est charoe d'ehn i te p/1 i 'u- du

sirveiller la coni.ction. Pus groind e.

One ue I S. I. lareine des ranais l iitdle et ded énjtionu de

se p:-opose decplacere r:chIes présemia dlans les u uouvneenS partout ent Emopie le.-

deux corbeilles. Prt hberal ie lu trrii et uIt ji ur a trau-
ve-r li iqu tradiliiioni lle (ui iee encore

-. Ou écrit de Rotterdam : "Suivant les sur t·timiidpuplles.
bruits qui circulent en ce moment. le sieur Nule part ie lpr'rè 'est plus sensible qu'eu

Schaîp, capitaine de navire, parti d'i-i il y a A .odîierro. Lturzau.ir i p s iiluentt de ion
huit nis et dnu ipour uin voyage delong rorir, cuerne ci re utit auju'hi mémie Int
et ie n usavait cii niort aves h tuts é-qiui. puiuie it li.ti dl l'impulsion ulula dim.u

paé qui aurait péri corp et biiuis, surait revenu l libtnué britumiult nmle dl la glirieus

eni llollamulu et y urait trouvéi su fi'mmie en usrouvhtinimis dle I . ltti imu½t, est
companie -i'înnouvel ripoux. linO t dit que le itll que i ldpuiori, l iparti lui ti te.xI temp:ls ti

cnapitaiine Sulua été a et clet-litpan îIl-b curuailes d dû ltuiiiidu uimliu iiluîî0.u u Vud.tutu .
pendaît oe ulong laups le telupS. c's an- hi-léi . Ls lorii-sont

-- in fervent r balivqu se troiuvant a la can. 1uts w poiuri ur, et i ot ienliit sduoir sir
tins de la l'rovidi eàe à \lrin ne-au-i. . B il Pe-I ' r lutin $ ie t r v-, soui ce rue

tiv t un riteusitant, entrepriti île nuprouver taen. e 'am n ia in a muai o pr ,t

ui-r qu'il faiaiu timue route, et uqlue lae rgm i y a qulqu année-. Solt u puuoir tprès
:.ihoique-éa i lm iliure detiutouesl esr i dliaitn tls l

gions ; la duiu 'iéchaullil, et le prunesnu t r en c I i sui a su e lits

ten:it lo ldan sonU hrési-, quan1dl !ls dJeux vos.n-appi il i u lut lia
trir sons sortirent dui clbaret. Iin foui sur la les di p _ i tniglie r re-viremen"it qui Inuit Soilr

rouit, l enthi pridIlle, vouanuuitisvlrume t établlir h procrs- luq a im, u1 un1pai :ipuère tion-

la sup ériorité, I>'exmellence da sa rusanue, se nire, tt qui-réi litmomeaiiniimiiimnt le nri.pro-
juta sur le 'iiteultant, lui iionna el etlien trois gri-il a dvemr isit i r

coups de tieau, puis l'uaandonnatuu polir se ' a m'ler revolution :iglaise son ciontre-

natuver a toutcs jabes. "ucl 'l. u Allt i eRussie, 

Lu bl-ssó a eti rnsporté et serouru peui (le I .-v is i' ,ls l-t-ids dmeiu s,
temls airé, muais il parit qu'n craint brait- ar-aton- niI Aultrrtne. le pays lu- iilus

cou) pour ses jours. anlstocratup lI I e 'uropt, clii gui gnrde n-

(uirnalde i-ouarlerog.) ore son vieil uhibe ïi:odal. envahissent itut le
Contnent.lallibert-( hu commerce et d- IIu.

-- line réunion dlu la icommnéission <d pr esidé ririt "ini"liu i li ' . et réligiei-use
à la ureinu du la siustiCbd aIlle, nl 't gîl' la rcn ui du pr:nnpe démoIrn-

eut lieu a .lancheter. 31. Pienlitih a annon Iiuea . La lheilt udes cuiumcnions qui fit
quIe le v ihErt ét-levait déjà :Q,000 liv. s., et lpa m i in, l jen t/remls Imiè-

qu'il ue idoutait pas le vhiillie iîtégral n'tteit nit te, qui détiiiqunt lu-s prej1es out cmnn'r
hicitft 100.000 liv. si. (Q500,000 fr.), re uraluhomm Itmlue- dle luLrs dîroits et deeleurs

constitueraiit la oiuscrilpiini iliiil ; n ito a a plus dvir, usp -liuent c rapid s t r n mton
orcme qui ii j:nniliis été uilit à homme. die la soiélé- uropéenne, 't lesr qui
En Francie, la smuscription pour le gcénéral i"ituit dir lus aniins leullI 'intations

Foy' s'élè a à unmlitsilion de frans enl irn, ut 'itiques eut harmoniei v les lumièrelita ..

lu sousripioi poui 31. Lailitteatteignit la moiI- et Io lvinoi genéital de prores gmlui se lit
tir de cette somme.ni partout sentir.

- On a djia prlé du prochain établisseent NIais il est, sîlon nous, tille nme ormtle rai-

d'unle lgre debateiur i vapeur enire l'Aigie.. ondtiu mouvimiient uireuielesl-s nationl le

terre et le Brésil. Vicii ce que nouuisons à Iiu ur , jusq ue u ians -smld o'st
ce sujet timna le lorinig tChronirle :'iplusan spla l Ip eprésente aujounui

oNus noîmes clhanrmués d'puprendre 'u il'Amrnuel es Etnts-P.is. L'uums t-
ligne régulière de bateaux à vupeur u tué éta- is: 'a pts mi sièle x'întene, i jur de

lii a Livieriol pur faire le service entre ce nuisontene toutrs eéu-, ei m ' n
pri et le Brsil. Il i'et pas ileîuaxs trag auyeuxudlsumondetEuropéen et daillslopmni

irts . de ses hhimmes d'état va foriter bientôt le contrei moutams avec lijuietienn icauin pclseti
mletquitééitisîuî'ici ulus irrgulières Nourspoidsdianciencontinent,

cspuérons t que cette entreprise recevra les eneou-
ragemens (lit'ele mrite, de la part du minlistdère
et du coumnerce."

* -- l.o testament le Marie-Annm Jolmnson, cè-
lihataire, u:mmeumraint, lit !soi vianit à IHaîmp .
stead,i s été revêtu du sceniude la cour privilé-.

ie île Catmtrbéry. Sa fortune est le 2500
liv. st. Dans le testament, se trouvent les chatu-
ses suivantes:

ta Je donne à mon chien noir, Carin, uline pn.
sion viaitre ie 30 liv. si. (750 fr.)na vie dturt,
payanble'tous les six mois ; à daeun dts chmnau

Ulaticky-, Jenimy et Tuni j émlègue ,ue penisin del
10 L.v. (250 fr.), lioyable de six mois en six
tmeis n Nnrguerite Pot.on et Hlenriette Hollv, les

L'eeple id'une prospérité aussi extrirni-
nair" que celle ds Etats Unius i-e peut q l'être

ctnai nux. e nation qui à lonmbre des I
stitiatneueîhit - iiques innnd i un ioiiniet en-
tie dl pIpuIlations ilitelliete., lariiuses, lo-
risstmites ; un peuple qui en moins d'un sièle
étendi on cominneree, saavitgation n-e manu-
fact.mue, sOn imilusrie soingriculture, inuts les

proportionus unî'sit Jéja pries les nuneures,
le commerce et i1'agriuihturu des Etats Un, sem-
Ie être luetine pan la provid.ence a chatnger la

fiace d tmonde eutier.

Il Lord Chlmno: au demlin de sa vie mesurait do
ssn regard d'llomme de günie la granudeur future
de ce pays. " Oui, uliéait-il, les américains
sont sages, industie ux et prudena. Leur ave-

' nir est merveilleusement bien dessiné au milieu
des nations ; ce peuple que vOus prétende,
courber aujoun'lui sous le poids le l'enclavage

il arrivera qu'un jour il vous donnera des lois i
soi tour." " Ca e sisont jpas les armes d,
l'Angleterreqpe je crains, disait plus tard Nap.
léon. mais bîien la pussance de ce jeune peuple
lont le- forces s'teudlenit, comme les liranel es

îl'uînuarbre, et qui1i Irotêge de son ombrage tu
les objts qui l'avoi.siî-it."

puis ;îlNapo!on. l'uinion anéicaine a bien
granlIi et ni les piianceurIopéennes îe la
craignent p; aujourd'hui, elles n'enl subirset
lias moins l'inilifence de se idées et de 2ea oi.
mnisl déeiocUtiques.

LA FRANCE ET LES ÉTATS-UNIS

la presse libérale en France s'occupe beaucoup
le îintervention du gouvernemluent dans les affa.

e de .ml'Amérique. La iaichei de M. Guirit el
blaënée. Nus lecteurs ne linmt pas sans inierét
Pitu iele srivaintditiu Coalitulioua, au sujet de
l'annexmi du Texas.

" ' ldphahle attitlde prie par M. Gleizu Yi
a vi de E::ts-Uiis lais l'afaire du exas, n'a

pas tardé i ri luire ses fraits. Déjà, dans la dis,.
citssian d iaIresqe. 'M. Thiers, eti reprochant ai,
gouverinuîîemet dit.e erre -eaiit, sans aucun objet

pi s et cu uivuue utilht pssible, du la oeuoî.
lité ioniatout lui faisait in devoir, avail prélit que
.utle condiriii~ ii éitiue rCait pour reaittido

jyter une exiieîiu froideur euire la France et sl
i lHies iaturel.,. M. Thiers, l'atpui de sun tri.

miu, avait pu c'împier le ton iabituel les ms-
a::es iesidetiels iave le lam:agtio peu amical le.
ni par le nluneau pésileuàt à IXl'iuet du col.

are, il asilg aoure que le reasctutiment de,
i.d-t-is tcn a\euialorait as unuiqauneet en pa-

r, les.

L.es Aiiéricaini, en effet, sont un peuple essen.
tie;lt-met pratique, et mii juent toute les que.

iimis i Inuimt île e tIe Peintél. Ils lie pouvaient
iiéoiniiîmuiîe qute l'Angletirle avait uniiitrél trè
raid a enipeher Fainexion du Tia ; ils trou.

Svailuit iaurl Iqu'elle cloiciatt a la prevnlir ra
tous les inoyivens en son pouvoir ; cela était le

bontilne guere. La lutte teriiniune au intit des
I.ir5-ULnis, les Amiricis naint pIusaucu

itje lun iVouloii a l'Angleuerne, ci celle-ai leur
. tot lait, 1wir iboiitn liaidu m--w et JaUr sa ré-

. rma tidouamerue. le. niaio ire, galde.at
ires av.i1.!gexs, les dun advtrsaires ut duve-
lus d'eî ines ami',tii umet qie tous deur
avainit i tuer i ive e biile iiti-lligeice.

M aiiesi l ea -r. palrii itéres a
dans la quesýtion I dU »Tew , a lIL tIi<!.- , rtier Il

ineutrlte i e itlrci eiitr- e. , vuxalesii.
Fe, lut iu rah té d .i: ,c atI icIV ai.a-

til coit-e le.,u:a le-i, c l .n l Apour
leier litimi bl .,eil.i-t eo utc eii t '1e dut
la reasile comipilmeit "1 it n i i o.

m ereuenAmlefque, :cILa p. çs a ec.-e
m sianune 1111mousol. uecoV ueau.'

illipohlitine,i rui::iinre auxI ieeil bari en-
teililusde lai triiine,'i lpi t ti s .i. u %r au

eux des Ame a i que ptr mi au. illoi

î once,. laIue isvutain liit ride piur lliii,
aversionY 1 lais'.t .p.r tte ger.e.ae.p

desss title Ciide-rtoii.i Jole plair de faiîa
un atîraut glatmii a 11.8s altciets alles.

Voila l'expleî.lîion lid nî1i.erntlIimi pr:o.w
les Aeirieénimis lîîî piîllde d I n ivei-in de :.

Gizut ldans Fi llaiir du T'as . Ils o:ît îîîîîiîi irul
prix : tit le'ir wt-ioIn.îhe ; et la reviion d tant
leur livni ii o 1 yi faile ut salî lariet dl
su faire mîî.e cmlt ii .. eti.. i. AiPAnteuen

e.temiie loyale. qui il rn'Ill îlen les e-
mes qlan la l-le a étt tnîi iî t, t -i.i a ii
lInitiliîe des c'ncessins, les : r lElis uit

pa uidne îuiiitt'î: il- ilt ie:d I-t, eJ'il ; ln (' 't i l -iliii eC- [ian
tarutuic,. Mais lai Flni- e. i t% i tt. i liar-

diie- se eh- ece mil l".ia 1- rhan on ri,-i, et
tîLire jCAmriqe, piar p i r î, ii afrunt

inmé,i le et an libu.kl. hi. ' a vi c-i ; ritde
o conttt re hes l'i ret dles iet.s-
iiences d s Sl, oin-em:l i et ic turi améri-

caitn a ite atrta.e iîilmumî a îhier din- t, i-s lis
.ii.i (tiots qî devaient it-eer sur prilodils ta

tionaux."

A épès cet article du C Hh/viii lis emayons
devoir ublier uniara îiie oue lî Courrir
dis l£it-n quiti lniusl te tip att ia eilar-
voyance acirm la liil bien ,iimIls dres
iîsîpsitins du ta i m.iiiéealn ci tn .e lemps,
ei liens î ruit, qui uni.snt I rnglieier elles

Eiais-tUnis.

Napi- ilon exprimaituil iijltr îdevant T:orari
respoir tue lAmériue îunim a ui crnre'An -
gleterre. Le frod ihdipliate iiii-piiii!. "Ja
mais. Les die pllosalices nar-aXeiî s ur-
ront se lttire enti els, iiaigoliati ne Isbltroin
j:titspmr le blenléice des ililtes t I-s lens uit

i qui les isiiselit rendeiît nceii drriiie éven-
ttîlti' uimribi~le."M .. uizot, aoreit 'tri calîti

que d'atre. motifs. des ntrifs îpieîliiirn 'ufor-
etît n.touriUd'hui ces Irltn, dit sang enle PAng

terre et 1.\mengmî Il résuhl les siatistiquer que

chaque abtatdes F.tats-Unis cnm epour
nltde, rudli-sxpoltc par le commene tni-
w . qe hliaqt e hîabîitarît e.lI? la Faice l'en
co ln e pour l 3ets. Il s't suit qtite A

tirri- ai rin is plus dintiiót t e sue ilaiitir vi
lix avec mei.iquie qla'avec lnit e.

Dans ce dîioer pay, l ntiribnue à ia détiance di
v-s fre-s phyiiques les conesions le l gouver-

icieient liritanimiei iaifaiti i ccelui de WahlirIg-
toi larns la question- le Pr , et au premier
conflit qu'elle aurai aseC PA agletere, la Franco
qui Se regaride c oiime Fune piiance supérieure à

'Amérique, eit-rt les nimes concessions nu
flra ut iolusvti' sdelemndres estrortiuaires. biais

JOInII BIIIIl 1e terni ps pour des Clients s u 38 Cente
par letee ai iiî'l il aII u î mles clients a ,9."-

ltte îîlo:îtiîîue t Lde lUnion est pleine le boit sens
et Li !vérité. île e concorde avec Poipition que nous
aviins milise plu>d'unelois,rsurelit nrlatanformatiOnde
la politique pr.seite lt flitîre ics nations. Le com-
merce e-t ujurrd'hii lu vérilaulo criteritrum do
cette politiqueL, que la diplomatie loit étudier dus
les relevés nouveaux des importations et exprta
uinîîs, pluitOît ie lains les rectieils poudreux des

ancis trai'és. Il sestpéîré sous ce rapport,
dans leirois dernierssiècles. les cliatirneemins doit
l'i-tiid i'ast as saîns intéet pour nhilosophe.
le dix-seplième siielei n ru pour mnobîileI le senti-
met, liadix-huitième,luc alueil, le Idix-neuvième

a Iintérlt ; dans le premier, le moie a été go::
vern ipar le cear, dans le second, par l'esprit,au-:
jourd'hii, c'est par les pocIs.

d


